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N O T E DE LECTURE 

URGENCES DE LA POÉSIE 
PHILOSOPHIQUE 

Benoît Lacroix 

La poésie n'en finit plus de protéger le mystère et sou
vent elle le garde mieux que tous les énoncés dogmatiques. 
Elle habite aux frontières de l'invisible et de l'infini. Sa na
ture est non de dissimuler mais bien de voiler. Il arrive au 
Québec depuis quelques décennies que nos poètes vont dans 
toutes les directions, depuis la tendance plus facile d'une poé
sie à fleur de peau jusqu'aux poèmes nettement spiritualistes 
d'une Rina Lasnier ( 1997) et, tout récemment, de Jean-Marc 
Frechette, de Jacques Gauthier, et d'autres. 

Il existe aussi, plus rares, des poètes conduits par l'in
terrogation philosophique. Pour en savoir davantage sur les 
tendances de cette poésie métaverbale, il convient peut-être 
de relire les propos tenus jadis par nul autre que Jacques Brault 
dans Urgences de la philosophie (pp. 348-356) et que l'on peut 
relire dans Poussière du chemin (pp. 216-229). Le texte est sa
vamment intitulé « Sagesse de la poésie ». 

On retrouve un exemple plus récent de cette poésie 
toute en sagesse et interrogations philosophiques dans l'an
thologie D'argile et de souffle, choix de poèmes de Hélène Dorion, 
présentés et préparés avec goût et pertinence par Pierre 
Nepveu. En fait, qui un jour ou l'autre s'aventure à relire les 
présocratiques, Platon et, dans le cas de Dorion, Plotin, trou-
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vera dans l'anthologie Dorion des mots sérieux, savamment 
choisis, des textes méditatifs sur les mêmes et éternelles ex
périences du temps, de l'instant, de la durée, du temps en lien 
avec l'éternité, et sur la divinité, le fini et l'infini. L'auteure 
ici est d'une lucidité doucement incisive. Des mots, des ima
ges, un style, qui inspirent le silence. Nostalgie des recom
mencements : « La mémoire ne sait pas où se poser... Seul 
avec l'immensité, l'enfant traverse le sombre désordre du 
monde. » Cet enfant, on s'en doute, est lucide et clairvoyant. 
Il veut recommencer l'histoire. Il n'en finit plus d'interroger 
le temps, celui qui passe inexorablement ou celui qui le blesse. 
« Voici le temps, mon âme. Retourne-le sans hâte... » Chaque 
jour arrive en désir d'éternité. Comment échapper à l'infini 
qui nous hante ? « Nous avançons encore, portés par l'in
fini. » 

En fait, il n'y a qu'une lecture rythmée et lente des poè
mes de madame Dorion qui puisse rendre justice à ses textes 
et par eux à ce que nous avons appelé la poésie philosophi
que. La publication plus récente par la même auteure de Jours 
de Sable (2002) offre une aide supplémentaire à toute personne 
en quête de sagesse existentielle. Mieux, l'intérêt croissant de 
notre philosophe et poète pour les platoniciens, pour Plotin 
(IIP siècle) et ses Ennéades, vient d'être généreusement con
firmé dans he Silence (2002). Il s'agit d'une traduction en col
laboration avec l'auteur d'une œuvre poétique du poète cata
lan, Carles Duarte i Montserrat, où nous retrouvons une autre 
fois Plotin, source évidente d'une inspiration noblement par
tagée. 

Le moment est-il propice de saluer à l'occasion de la 
parution D'argile et de souffle le courage non moins exemplaire 
de ces compagnies théâtrales de Montréal qui osent encore 
nous présenter les œuvres des Anciens, telles Oreste, Œdipe 
roi, Antigone, Les Troyennes, etc. L'histoire de la culture con-
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firme que chaque retour à l'antiquité grecque, que Hélène 
Dorion appellerait sans doute la « sagesse des recommence
ments », amorce à sa manière une renaissance. Heraclite, l'énig-
matique Heraclite depuis très longtemps déjà scrutant tout 
ce qui s'appelle âme, être, pensée, divin, en conclut sagement 
à quel point il est important de vivre parfois en retrait, de 
prendre ses distances vis-à-vis des voix discordantes de la ré
flexion populaire, pour mieux réentendre la rumeur des sa
gesses anciennes : « De tant de paroles écoutées, aucune n'est 
arrivée à la connaissance : ce qui est sage est séparé de tou
tes. » 


